, A Vant  queletrtals'enracmé 
^\Jl fait  bon  prendre  médecine^ 
Aujltfommes  nom  au  printemps'. 

Adieu 'VOUS  dits  toutpaffètemps 
Puifque  Pierre  Coton  s'en  mefle^ 

Tout  fus  de fom  tout  pejlemejle 
Dedans  lapaille  comme  rats: 

Si  quelque  iour  dedans  Arrats 
On  peut  crier  viue  la  France^ 

Nom  ne prons  hors  d’ePeranee . 

De  les  toir  bannis  de  là  Fourti 
De çà  delà  i''vnï autre couft  - 
Tant  ils  font  di&os  ces  bons  Perest 
Jgnace  apToduia  ces 'vipereS: 

Dont  ladent  donne  le  trépas^ 

Au  galop  au  trot  &*  aupat 
Ilfautpar  fois  fi  mettre  ài’ambteî 
^mnd'vomverre'X  deux  loups  etpi^le 
"Bergers  prenc:^  garde  aux  irrntpeaust:  ■ 
ils  fe  coumiront  de  ’yos  peaux 
cApres  s’ efire  remplis  de ^ffi: 
Sifere'iÇyoHS  menei^  tndéjfe 


Comme  les  buffles  par  le 
Les  Palaiins font  cfionneT^ 

De  le  ‘voirtroubleT^n  Pologne, 

J Is  ffauent  tailler  la  befongne 
^^ats  cherche  aprei  (pui  la  coudra: 
Le  ^ofchowte  entreprendra 
Dtfuffoquer  cefiehetmine, 
far  nous  nauonspoint  de  racine 
Qui  foit  pr<  pre  à guérir  t e mal, 

C’eji  "vn  monftrueux  animal 

diable  contrefait  en  homme. 
Encor  dtjent  ils  que  de  Rome 
Ils  tirent  feuls  les  vrays  pardons, 
PPous  ferons  tous  fçauue"^  par  dons 
Pourveu  qu  ils  entrent  en  leur  cuijîne 
LEfpaigne  efi  trop  n ojlre  noi/tne 
Pour  nous  laiffer'vture  en  repos: 
Partant  l'on  dit  à ce  propos 
Qu'il  fait  bonpefcher  en  eau  trouble, 
Lafiebure  & thaut  mat  fe  redouble 
Cefi  bien  loin  d'auoir guéri fon. 

Car  filon  meut  dit  U raijon 


D'ttuoirmis  ha4  la  Piramyde 
ïeujfe  conclu  qu  Un  parricide 
*J>arlaLoynefeàoitfunir, 

Mais  puis  quonpreuoit  Caduenir 
Il  faut  aller  en  efcmiffe 
Et  leur  ordonner  pourjupplke 
Le  chien,  le  Dipere,le  coq. 

Car  fie  procès  pend  au  cToq 
hszaignerontparlaremife, 

L^n  mettra  la  France  en  chemifè 
Pourfatre  l’Efpaigne/uer: 

Qut.  ne fait  le  ykd  remuer 
Le'yienneaprendrea  léurefcole, 
Lengargouillart,  la  capriole. 
Vent)  echafauec  les  cinq  pas , 

Le  fleuret  nymanquet  a pas. 

Le  faut  rond  pour  fortir  enrue, 
far  vnfot  rond  comme  yne^W 
Entent  fa  femme  confefjen 
Ils  fauent  moult  bien  ejpluchef 
Lejpetiscosdecanfcience: 
Làefl:lapa3faitejcte^  ‘ 
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De  gaffer fon  ternes  en  pUifrs, 
Dams  contentel^oT  dejîrs^ 

D honneur fè  couure  de  la  fàrtei 
■ Il  ne  faut  heurter  à la  porte 
far  ils  ont  leur  pafJe-parKout: 

J^ais  auant  c^u  atetndre  le  bout 
Il faut  entamer  la  carrière  y 
"TarT^terreVaradeyBarriere 
Wnt  hardiment  encourue 
Et  sJMariana  l’enragé 
Enjoigne  de  tuerlesT*rinces: 
jlfaut  bruüer  vne  prouinccy 
Dit-il, pour  atraper  'yn  rat: 

Vilain  tu  baues  enlten^ 
udufthien  que'J^ques  Richeome 
Quijbubmettant  la.FranceàRome 
Condamne  Philippele  Bdy 
Mais  de  celayeutapel 
^^taillabiendelftheJoMney 
far  de  nagueres  én-Càtogne 
Fifentraportdeleurs-tmlms: 
D’autre  parti  on  cognent  à'J^ois 


- Vèjîdt  de  la  terre  falique^  ^ 

QeÛ  arreft  neuft  peint  de  répliqué 
Car  il  fut  tout  ejerit  de fang: 

Si  chacun  fçait  tenir fon  rang 
Ilnefautde^gentdehande^ 
Toutesfoispoun^neprehande 
Tere  Girard  court  monts  ^ 'vaux, 
Ilafupportémamts  trauaux 
Et  en Jupporte  le  bonpere. 

Il  'youdroithienporterla  here 
%Jn  iour  deux  heures  e!sr  trois  quars 
Etauûir feulement  trois  pars 
^ifait  le  tout  d' y n bénéfice^ 

J (nous  r en  droit  maint  bon  office 
ënuers  Dieu  qui  couteroifpeu, 

Jldais  le  'yieilSuefquen'apeu  > 
SouffirirquonpartageaSl ffi  (/offie; 

Sy  "y  ou  s voyeTàans  hn  Qaroqe 
Vn  faquin  QotànffiaffieYy 
lecroj  qu’il  entend  triompher 
Des  maux  qu'ils  nousprocureen  FrMce, 
L’audacieux  Qontiernepenfè 

A iij 


ton  cognoijfejdn  orgueily 
Jl  àeuero  it  mourir  de  deuil 
Etcreuer  de  honte  cÿ»  de  rage^ 

Qdr  il  ejl  homme  découragé 
En  chaip^à  pied  & a chenal:  ^ 
Tout  es  fois  nousnauons  que  mal 
Depuis  que  fesmaraux  cheuauchent, 
Par  U matière  quHs  esbauchcnt 
liefoftpomptement  fâ façon: 

Si  vous  voyelfen  limaçon 
n^ere  (Jirardfait  lagnmacey 
Dites  moy  donc  de  quelle  grâce 
1 1 reçeut  quatre  cens  ejct4s  : 

Les  Alemansfunnt  vaincus 
Entrans  dans  laTramjJîluanie^ 

^i  efl  t ignorant  qui  les  nie 
Autheurs  de  la  rébellion 
fe  manteau  de  Religion 
Ne fert  qu  à faire  leurs  affaires  y 
Les  faits  aux  paroUes  contraires 
N ont  pas  les fages  abufeT^ 
ArnaultfPacqukryDoléjrufeX^  * 
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Ont  cogneu  les  loups  fous  leurs  maf^ues: 
bretons  noutflie‘i^as  vos  cafques 
Pour  garder  la  tejie0^lesyeuXy 
Qar  ces  héros  ces  demi  Dieux 
Enfoncent  fur  vous  leurs  auillades^ 
%Jous  cjue  les  y eux  malades 

D mnent  le  ma  l en  regardant 
Et  la  Bulgare  cependant 
Le  fort  dedans Jes  regards  loge^ 

^JMais  te  ^itns  d'entendre  l orloge 
lecroy  quila  fonné  minuit: 

J^ujft  yraj  que  le  Soleil  luit 
Ses  le  fuites font  honaceSy 
1^0  us  leco^noiJJeT^d  leur  face, 

Jls  ont  le  teint  pafle  de-ffait, 

Puis  que  maiftre  lean  tout  affait 
Au  minois  refjemble  d yn  fnge, 
£aryousfcaueXj?ien  quelefingCy 
Aduertitle  fieur  Dalhigni 
A JiiLalefJaie  & Auhigni 
Qui  defcrit  les  faits  de  cesperes: 

Routes  en  Septen^re  projperes 


s 

Car  c efi  le  mois  des  Akions y 
Ib  courront  doncàmilîons 
f^erslecap  de  bonne  ejperance. 
Nous  aurons  nouueUes  en  France 
De  leurs  faits  ejcrits  de  leur  main, 
Âdieu  'VOUS  dis  iu/àu  à demain. 


